
A griculteur à Haussimont sur 
250 ha de grandes cultures, 
Bérenger Prévost est l’un 

des 17 agriculteurs impliqués dans 
le projet de Symbiose intitulé « Sud 
Châlons : créer et restaurer une trame 
verte et bleue à l’échelle de 11 com-
munes(1)  ». Après avoir semé 3,5 ha 
de couvert fleuri en 2024, il a implan-
té 4 km de haies en novembre 2025. 
« Les deux tiers de la surface de l’ex-
ploitation sont situés sur trois îlots 
principaux, chacun déjà découpé en 
plusieurs parcelles, explique-t-il. Ces 
haies permettront de matérialiser les 
limites de ces parcelles et favoriser le 
développement d’insectes utiles (pol-
linisateurs, auxiliaires de cultures…) 
et de la petite faune sauvage (per-
drix, lièvres…), voire constituer une 
protection contre les gros coups de 
vent. »
Après avoir préparé le sol, l’exploitant 
a semé le mélange fourni par la Fé-
dération des Chasseurs de la Marne 
(FDC51) pour faire un pied de haie. 
«  J’ai ensuite aidé le prestataire à 
dérouler le paillis de chanvre sur le 
sol à l’aide d’un matériel spécialisé 
pour l’opération attelé sur mon trac-
teur. Ensuite, il s’est chargé de la 
plantation des arbres comme conve-
nu dans le cahier des charges signé 
avec Symbiose. » Coût de l’opération 
(prestataire, plants, paillis, tuteurs, 
protections) : 70 000 €. S’y ajoutent 
3500 € pour les semences du pied de 
haie comprenant une vingtaine d’es-
pèces : 40 % de graminées (fétuque 
et pâturin principalement) et 60 % 
de fleurs sauvages et légumineuses 
(trèfle blanc, luzerne, lotier, origan…). 
Début avril, le couvert commençait à 

lever. La floraison devrait s’étaler de 
mai à juillet. Côté entretien, Béren-
ger Prévost va juste broyer le pied 
de haie en dehors de la période de 
reproduction de la faune (15 mars au  
15 août) en cas d’adventices problé-
matiques. Aucun produit phytosani-
taire ni engrais n’est autorisé. La pre-
mière taille de la haie n’interviendra 
pas avant 3 à 4 ans. L’exploitant s’est 
engagé à assurer son entretien sur 
dix ans minimum.

Haies, couverts fleuris et mares
Démarré sur le terrain en 2024, le 
projet Sud Châlons porté par Sym-
biose s’étend sur un territoire pauvre 
en éléments structurants paysagers. 
L’objectif est de créer et restaurer 
un réseau d’écosystèmes pour favo-
riser la biodiversité fonctionnelle et 
restructurer le paysage afin de créer 
des continuités écologiques entre les 
habitats utilisés par la faune et la mi-
crofaune. Jean-Baptiste Prévost, agri-

culteur et élu de Symbiose, en est le 
chef de file. Piloté techniquement par 
Sylvain Duthoit de la Chambre d’agri-
culture de la Marne, le projet associe 
également les compétences du CPIE 
Sud Champagne, de la FDC51, de 
l’Adasea, de Miroir Environnement, 
des collectivités locales et des asso-
ciations foncières. Il est financé par 
le dispositif Fond Vert du Gouverne-
ment, le Groupe Vivescia, le Dépar-
tement de la Marne. Cette année, 
une troisième campagne d’aména-
gements permettra d’atteindre un 
objectif final de 25 km de haie (dont  
12 km avec un pied de haie d’environ 
2 m de chaque côté), 10 bouchons, 
5 ha de couvert fleuri, cinq mares 
créées et deux restaurées.

(1) Montépreux, Lenharrée, Vassimont 
et Chapelaine, Haussimont, 
Sommesous, Soudé, Dommartin-
Lettrée, Bussy-Lettrée, Vatry, Soudron 
et Villeseneux.

À Haussimont, Bérenger Prévost a implanté 3,5 ha de couvert fleuri et 4 km  
de haies avec pied de haie. © T. Naudé

Sud de Châlons : Symbiose poursuit  
la restauration de la trame verte
Le projet de création et restauration de la trame verte sur onze communes au sud  
de Châlons porté par l’association Symbiose implique dix-sept agriculteurs dont Bérenger 
Prévost qui a notamment implanté 4 km de haies.

«  Selon l’OMS, la santé mentale 
correspond à un état de bien-
être qui permet d’affronter le 

stress de la vie, de s’épanouir, d’ap-
prendre, de travailler et de contribuer 
à la vie de la communauté, précise 
Victoria Kowalski, étudiante en Mas-
ter II de Psychologie sociale du tra-
vail et des organisations à l’Univer-
sité Reims Champagne-Ardenne, en 
stage à l’Adasea, lors de la confé-
rence qui a suivi l’assemblée géné-
rale de l’association le 13 mai dernier. 
La santé mentale constitue un droit 
humain fondamental. Elle fait partie 
intégrante de la santé. »
La santé mentale au travail repose sur 
un équilibre entre les contraintes (ce 
que le travail exige) et les ressources 
(ce qu’il apporte). Quand il est rompu 
dans la durée, cela entraîne des ef-
fets négatifs. Certaines professions 
sont particulièrement exposées à ce 
déséquilibre.
« C’est le cas des agriculteurs sou-
mis à des contraintes spécifiques et 
nombreuses : contraintes extérieures 
qu’ils ne maîtrisent pas (pression ré-
glementaire, charge administrative, 
instabilité des marchés, manque de 
perspective du secteur, aléas clima-
tiques et sanitaires…), contraintes 
sociales (isolement social, manque 
de reconnaissance, manque de dis-
sociation entre le lieu de travail et 
le lieu de vie…) et contraintes liées 
au métier (charge de travail élevée,  
pénibilité du travail, évolution des 
pratiques …)  », souligne Christelle 
Ponsardin, accompagnatrice Réagir 
Marne(1). Ces contraintes peuvent 
s’accumuler et créer des situations 
de vulnérabilité.

Un enjeu économique
Parallèlement, le métier apporte des 
satisfactions : autonomie dans l’acti-
vité, fierté du travail bien fait, passion 
pour le métier, lien à la terre et à la 
nature, variété des tâches...
À celles-ci s’ajoutent les ressources 
sociales (échanges entre pairs, ré-
seaux professionnels, profession-
nels de proximité…) et celles de la 
vie personnelle (soutien des amis et 
de la famille, loisirs, santé physique, 
confiance en soi). Mais si ces res-
sources ne sont pas suffisantes pour 
faire face aux contraintes, un déséqui-

libre peut s’installer avec des impacts 
potentiels à plusieurs niveaux : sur 
l’individu (stress, fatigue, épuisement, 
difficulté de concentration, comporte-
ment à risque, pensées suicidaires…), 
sur les relations (isolement, irritabilité, 
conflits, …) et sur l’exploitation (baisse 
de performance, difficultés décision-
nelles et économiques, non-respect 
du bien-être animal, délaissement de 
l’exploitation…).
« Ces conséquences montrent bien 
que la santé mentale est aussi un en-
jeu économique et organisationnel. Il 
est donc important d’agir tôt afin de 
prévenir l’aggravation des situations 
et d’accompagner les agriculteurs en 
mal-être de manière adaptée pour 
qu’ils puissent rebondir. »
Acteurs de terrain, les partenaires du 
monde agricole ont un rôle essen-
tiel à jouer en repérant les signaux 
faibles de mal-être, en adoptant une 
posture d’écoute sans jugement, en 
orientant vers les dispositifs d’accom-
pagnement adaptés (Réagir, Solidari-
tés Paysans, MSA, Agri’Ecoute, pro-
fessionnels de santé…).
« Nous avons tous un pouvoir d’in-
fluence sur le bien-être des autres ! »

(1) Dispositif d’accompagnement  
des agriculteurs en difficulté  
de l’Adasea de la Marne.

« La santé mentale est aussi un enjeu 
économique et organisationnel », 
soulignait Christelle Ponsardin, 
accompagnatrice Réagir Marne, lors 
de la conférence qui a suivi l’AG  
de l’Adasea le 13 mai dernier. © Adasea

Santé mentale : un facteur  
de production à ne pas négliger
Certaines professions comme les agriculteurs sont exposées 
à des risques pour leur santé mentale qui repose sur un 
équilibre entre les contraintes et les ressources du métier.  
Un déséquilibre récurrent peut conduire à des impacts  
sur la viabilité de l’exploitation.
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